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97.

(Sern Sb. 50, Str. 81.)

Je suis tres sensible ä la part que vous
prenes ä tout ce qui nous regarde. —

M. Wille Allemand de nation a une grande
reputation ä Paris. Je suis bien charme que ce
soit lui qui doit graver votre portrait. Mais
d'apres lequel de vos desseins ou peintures doit-
il le graver?

Quelle sorte d'experiences croiries-vous Monsieur

que Fon pourroit faire sur les tempera-
mens II me semble que Fobservation d'un
medecin un peu attentif suffit pour en saisir les

nuances. Peutetre ne devrois-je point faire des
differences entre Observation et experiences et
allors je vous entends. On doit ecrire aussi
tard que possible; rien de plus vrai. J'ai paye
mon tribut ä la nature, et je resterai lä, en
pleurant les fautes que j'ai commises. Je
voudrois pouvoir mettre toute ma vie ä la compo-
sition d'un seul ouvrage.

La sottise qu'on a commis ä Zuric le 6 de

ce mois vous sera parvenue. Les portes ont ete
fermees, et courriers envoye de toute part si
non au nom de l'etat, du moins par Messieurs
les baillifs. Je suis indigne de la facjon de

penser de mes compatriotes qui craignent si
furieusement pour leur pays et leur religion
pendant que l'on fait la guerre ä 250 Heues de che"s

eux, et que les guerres de religion ne sont
aujourd'hui qu'un etre de raison.
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97,

(Bern Bd. 50, Nr, 81,)

Zs suis très sensible à ia part qne vons
menés à tont os qui nons regarde. —

N. lLÄ/<? ^ilsmand cie nation a nne grands
reputation à Laris. Z^s snis bisn obarms qus os
soit tui qui doit gravsr votrs portrait. Nais
d'aprss tsqusi ds vos dosssius ou psintnrss doit-
it te graver?

(snelle sorto d'expsrieness oroiriês-vous Nou-
sionr qne l'on pourroit taire sur ies tempera-
mens? It me semble qne i'obsorvation d'uu
msdeoiu nn pen attenti! sultit pour eu saisir les

uuanoes. Lontêtrs ns devrois-zs point lairs dss
dilksrsuoes sntrs observation «t oxperisuoss st
allors ze vons entends. On doit sorirs aussi
tard qns possible; rien de plns vrai. Lai pave
mon tribut à la naturo, et zs resterai ià, eu
pleurant les taules que z'ai commises. Ze vou-
drois pouvoir mettre toute ma vie à la oompo-
sition d'uu seul ouvrage.

La sottise qu'on a commis a ^urio is 6 ds
cs mois vons ssra parvsnne. Lss portes ont êtê
tsrmêss, et courriers euvovs de touto part si
non an nom ds i'stat, dn moins par Nsssisnrs
iss baiiiits. Zs suis indigné ds la laoon ds

psnser ds mes oompatriotes qni craignent si
tnrieussmsnt pour leur pavs ot lsur rsligiou psu-
dant que l'ou lait la gusrrs à 250 lisuss ds obês

sux, et que les guerres de religion ne sont
auzourd'bni qu'uu être ds raisou.
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Que dites-vous du Roi de Prusse? Je crois
que vous etes plus content de lui que l'annee
1747 lorsque je vins ä Gottingue. J'attends avec
une impatience inexprimable les nouvelles des
bons succes de ses armes.

J'ai dine jeudi avec M. Fabbe" de St. Urban
ä Koenigsfelde. M. le gouverneur Tscharner
scait se faire honneur dans Foccasion, et voilä
ce que Fon ne veut pas croire ä Berne.

II se fait une traduction de Swift dont on
se loue beaucoup ä Zuric. Le traducteur doit
etre M. Waser Diacre ä Winterthur.

Continues-vous toujours Monsieur de tra-
vailler pour Gottingue Que sont devenu les
relationes de libris novis? Ce Journal seroit-
il mort?

Br. ce 9 oet. 1756.

Zimmermann.

98.

(Sern Sb. 50, Sto. 83.)

Je suis dans une Situation extremement
triste. J'ai besoin de vos bons conseils, et
surtout de consolation qui puisse soulager les
angoisses de mon cceur. [@r furcfjtet, feine grau fei

bom ©fitten auSjebrenb getoorben unb befdjreibt
ausfülltet) itjren 3uftanb.]

J'attends pour jeudi Monsieur vos conseils
salutaires que je vous prie tres humblement de
m'aeeorder. Oserois-je vous prier d'ecrire votre
lettre sur deux feuilles, une que je puisse mon-
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(jus àitos-vous cm Loi às Lrusss? Zie orois

qus vous ôtos plus ooutsut cts lui que l'auuee
1747 lorsque ze vin8 à (Zuttingns. Latteuàs aveo
uus iiupatisuoe inexprimable 1s8 uouveiiss ci«8

bous 8U006S cis 868 arM68.
Lai àiue z'suài aveo N. l'abbs cis 8t. Lrbau

à l^oeuigstelàe. N. is gouverneur Lsobaruer
soait 3S tairs bouueur àaus i'oooasiou, st voilà
os qus l'ou us vsut pas oroiro à Lsrue.

Ii 8K lait uus traàuotiou cls 8v?ilt clout «n
se Ione bsanoonp à ^urio. Ls traànotsnr cioii
strs N. ILaser Liaors à 'vViutsrtliur.

(Û«utiuuê8-vou8 tonz«nr8 N«n8isnr cis tra-
vailisr pour Oiottingns? (jus 8«ut àsvsnn Is8
rsiationss cis iibris uovÌ8? Os z'onrnai ssroit-
il mort?

Lr. «s 9 oot. 1756.

98,

(Bern Bd, 5«, No. 83.)

Zs 8UÌ8 àans UUS situation «xtrsiU6lU6ut
triste. Lai bssoin cis vo8 bons ooussiis, 6t
surtout às oonsoiation qui puisse soulager les
angoisses àe urou oosur. sEr fürchtet, seine Frau sei

vom Stillen auszehrend geworden und beschreibt aus^
sührlich ihren Zustand.)'

Lattends pour zsuài Nousieur vos oousoiis
salutaires qus ze vous pris trss bnmbismsnt àe
lu'aoourcisr. Ossrois-z'e vous prier à'sorirs votrs
Isttrs sur àsux teuiiies, uus que ze puisse mou»
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